



Fiche d’information no. 1




Les armes légères illégales : faits et chiffres

Les armes légères illégales sont régulièrement utilisées par les criminels et les trafiquants de drogue, ou par les chefs de guerre et les enfants soldats dans les pays déchirés par les conflits, même en cas d’embargo sur les armes. En raison de la nature illicite de ces armes légères, il est pratiquement impossible de trouver des statistiques fiables concernant leur commerce et utilisation. On trouvera ci-après des statistiques globales qui soulignent la gravité de l’incidence des armes légères et de petit calibre illégales.

· Selon le Small Arms Survey [ projet de recherche indépendant de l’Institut  universitaire des hautes études internationales de Genève (Suisse)], environ 25% des quatre milliards de dollars que représente le commerce annuel d’armes légères dans le monde sont « illicites » ou ne figurent dans aucun registre comme l’exige la loi.
· En Colombie, une mort sur 10 est provoquée par les armes à feu et 93% des victimes sont des hommes. 80% du total des homicides dans le pays sont commis par des armes à feu. Le pays compte 700 000 armes à feu enregistrées, alors que le nombre d’armes illégales est évalué à quelque 2,4 millions. De 1979 à 2005, plus de 475 000 personnes ont été tuées par des coups de feu, par des membres d’organisations criminelles ou de petits délinquants, ou dans le cadre du conflit   en cours (source : Conflict Analysis Resource Centre, Colombie, communiqué de presse du 5 avril 2006).
· 80% des armes à feu utilisées dans les délits commis au Mexique proviennent de l’extérieur du pays (source : Small Arms/Firearms Education and Research Network). 50% des armes à feu utilisées dans les délits commis au Canada ont été introduites en contrebande dans ce pays (source : Association professionnelle de la police canadienne). Les armes à feu détenues légalement finissent parfois dans les mains des délinquants : au Brésil, par exemple, une étude gouvernementale menée à Rio de Janeiro indique que 72% des armes à feu utilisées dans les délits commis dans cette ville ont été, à un moment donné, dûment enregistrées (source : Governo do Estado do Rio de Janeiro, 2005).
· Les armes légères et de petit calibre sont responsables de la plupart des morts directement occasionnées par les conflits, de 60 à 90% selon le conflit. Ces conflits ont fait au total entre 80 000 et 108 000 victimes en 2003 (source : Small Arms Survey 2005).
· Les conflits contemporains font probablement un nombre plus élevé, mais impossible à quantifier, de victimes indirectes en raison des bouleversements sociaux qui en découlent, ce qui aboutit à la malnutrition et à des décès causés par des maladies évitables. Des études démontrent que les armes légères jouent également un rôle important dans ces décès, dans la mesure où leur menace limite l’accès des organisations humanitaires et de secours aux populations vulnérables (source : Small Arms Survey 2005). Par exemple, selon le magazine médical britannique The Lancet (janvier 2006) et le Comité international de secours, 3,9 millions de personnes sont mortes depuis 1998 en République démocratique du Congo des suites de la guerre dans ce pays.
· En République démocratique du Congo, plus de 17 000 enfants ont été soustraits aux groupes armés (jusqu’à la fin de mai 2006). L’UNICEF et ses partenaires ont apporté leur concours au processus de démobilisation et aux soins de santé dispensés à 11 361 de ces enfants, dont 14% étaient des filles. Sur ce total, 8 646 enfants ont été réunis avec leurs familles et sont retournés dans leurs communautés (source : Section Protection/UNICEF Kinshasa, au 31 mai 2006).
· Le Groupe de contrôle sur la Somalie a fait savoir (S/2005/153) qu’environ 10 000 tonnes de charbon étaient exportées illégalement tous les mois du pays pour financer la mobilisation des milices et acheter des armes (source : Rapport du Secrétaire général sur les armes légères, 17 février 2006).
· Au moins 200 000 morts par armes à feu, non liées aux conflits, se produisent tous les ans dans le monde, notamment des homicides, suicides et accidents mortels. Au total, les armes à feu sont utilisées dans 6% des suicides et presque 40% des homicides (source : Small Arms Survey 2004).
· À la fin de juin 2005, seuls 32 des 191 États Membres de l’ONU disposaient d’un dispositif législatif leur permettant de surveiller les activités des courtiers d’armes illégaux. (Patrick Mc Carthy : « Scratching the surface of a global scourge: the first five years of the UN Programme of Action on Small Arms”, Forum du désarmement, no.1, 2006, Institut des Nations Unies pour la recherche sur le désarmement).
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